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À la fête foraine de Belfort, la Grande roue propose un point de
vue à 35 m de haut. L’attraction Le Ranger suggère un angle à
seulement 20 m de haut, mais la tête en bas.

35 mètres
Le chiffre

Divers objets d’art des XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles sont mis en vente
samedi à 14 h 15 à l’Hôtel des ventes, 29 avenue Wilson à Belfort.
Ces objets seront visibles vendredi de 16 h à 20 h.

Vente d’objets d’art
Le rendez-vous

L’expérience a appris que dans les affaires de la vie,
un secours venu à propos avait toute l’importance
d’un trésor.

Théophraste Renaudot (1586-1653), cité par Michel Sibre, le
directeur du Crédit municipal.

La phrase

À partir de samedi,
la fête foraine ouvre
à nouveau ses portes
à l’Esplanade des fêtes,
derrière la Maison
du peuple. Elle compte
quatre nouvelles
attractions à sensations
fortes : frissons
garantis !

Au printemps, la fête foraine
s’installe pour un mois à l’Espla-
nade des fêtes, derrière la Maison
du peuple. Environ mille person-
nes, petits et grands, fréquentent
chaque année quelque 50 attrac-
tions proposées.

Belfort est la première étape de
l’année pour ces forains qui vien-

nent de toute la France. Hervé
Meyer, propriétaire de la légen-
daire Chenille, vient depuis 1992.
« La fête s’améliore d’année en an-
née, déclare-t-il. On a déjà obtenu
une place plus grande qu’au fort
Hatry, et au moins trois attractions
se rajoutent chaque année. »

En 2012, quatre familles ont re-
joint les habitués. « On a vrai-
ment une belle fête cette année,
assure David Lehman, gérant des
stands de la chasse au canard et
du tir au fusil. On attend beaucoup
de monde ! »

Attirer les adultes

En effet, les quatre nouveaux ma-
nèges sont des attractions à fortes
sensations qui risquent d’attirer
davantage de jeunes adultes et
d’adolescents.

Tout d’abord, Teddy Simoulin a
installé hier après-midi sa Ghost
House, un labyrinthe inspiré des
maisons du rire, mais qui serait
habité par des monstres ef-
frayants. « On peut vivre un mini-
film d’horreur », affirme le
propriétaire.

De son côté, Douglas Martelas
propose un double Ranger, deux
wagons tournant simultanément
et propulsant les passagers qui se
retrouveront la tête en bas à 20 m

de haut. « Le manège tourne à
90 km/h, développe le gérant. Les
passagers prennent donc environ
4G. »

Une expérience à 180°

La fête foraine s’est aussi armée
d’un manège type Move it, une
araignée en métal qui tourne sur
elle-même en s’inclinant aussi
sur le côté, permettant ainsi aux
passagers de faire une expérience
à 180°.

Pour finir, et pour la première
fois depuis dix ans, une grande
roue proposera aux Belfortains
un point de vue sur la ville à 35 m
de haut.

Auriane Steiner

Y ALLER La fête foraine ouvrira ses
portes samedi à 14 h. Elle restera
ouverte tous les jours dumois
d’avril, de 14 h àminuit le week-end
et les mercredis, de 16 h àminuit le
reste de la semaine. Le prix des
attractions varie de 1,5 à 4€. Les
forains proposent aussi une journée
demi-tarif le mercredi 11 avril.

Animation Des manèges renversants 
ouverts dès samedi à la fête foraine

Non la photo n’est pas l’envers, mais la personne dans la nacelle qui se retrouve la tête en bas. Le
Ranger, c’est le nom de ce nouveaumanège, ouvrira samedi. Photos Auriane Steiner

Teddy Simoulin (à d.) propose aux courageux Belfortains de se
perdre dans un labyrinthe hanté.

MRC : il faudra 
attendre mercredi
Le MRC va-t-il donner son inves-
titure à Étienne Butzbach dans la
deuxième circonscription du Ter-
ritoire de Belfort ? Il faudra atten-
dre encore un peu pour le savoir,
sans doute mercredi prochain,
date de la réunion du secrétariat
national du Mouvement républi-
cain et citoyen.

Rappelons que trois hommes
étaient en lice, au départ. Deux
ont finalement retiré leur candi-
dature le soir de l’assemblée gé-
nérale, le 15 mars, au terme d’un
débat houleux.

Resté seul en lice, Étienne Butz-
bach avait été désigné par la ma-
jorité des votants. Le secrétariat
national, réuni quelques jours
plus tard, a cependant décidé
d’ajourner sa décision.

Pour beaucoup dans le Territoire,
au MRC et au-delà, la candidatu-
re du maire de Belfort est une
erreur qui pourrait s’avérer fatale
pour la gauche à Belfort. L’argu-
mentaire est connu : si l’élu perd
les législatives, il sortira affaibli à
moins de deux ans des municipa-
les. S’il l’emporte, il inaugure une
guerre de succession à l’hôtel de
ville.

Le PS, les jeunes…
Les jeunes socialistes ont décidé
d’aller devant les lycées et les éta-
blissements universitaires du
Territoire de Belfort, cette semai-
ne, pour « présenter » le pro-
gramme de François Hollande.
Ils seront aujourd’hui sur le site
de l’UTBM à Sévenans à partir de
8 h.

…et l’emploi 
industriel
Les socialistes annoncent dans
un communiqué qu’ils seront
présents samedi, à partir de 14 h,
place Corbis à Belfort, « pour dé-
noncer l’effondrement du nombre
d’emplois industriels ces dernières
années. »

Ça se dit

Dès que les affaires bais-
saient, ils repartaient ailleurs.
Et il y avait mieux encore.
Quoi donc ?
Certains de ces « poissons de
mer », comme les appelle la
presse, se faisaient accompa-
gner de leur gagne-pain lors-
qu’ils effectuaient leur service
militaire à Belfort. L’une de
ces filles interrogée par René
Naegelen, se confie : « C’est
Marcel. Il fait son service ici,
au 172e de forteresse. Il est
garçon coiffeur, pour dames
aussi. Je suis venue avec lui, je
repartirai avec lui. » Et elle
ajoute : « J’ai mon carnet de
caisse d’épargne, un postal et
bien garni… On se fera un
magot… Et on s’installera ».
Elle conserve son argent, elle
ne donne pas tout à son bar-
beau. Elle est lucide et sait
« qu’il y en a neuf sur dix qui
finissent de bordel en bordel
avec l’espoir de passer sous-
maxe. Dans l’métier les fem-
mes qui boivent ou qui
engraissent leur homme sont
foutues ». Elle exerce un mé-
tier provisoire, le temps de
ramasser le capital dont elle
et son ami ont besoin.

André Larger

Dans cette rubrique, André
Larger, historien belfortain,
donne la parole à la grille d’une
ancienne maison close du
quartier du Fourneau, située
aujourd’hui au 20, rue Lebleu à
Belfort.
Les proxénètes qui exploi-
tent toutes ces femmes dont
vous parlez, qui étaient-ils ?
D’où venaient-ils ?
Il y avait de tout parmi eux. Le
petit gars de la rue du Rose-
mont qui faisait travailler sa
petite amie sur le trottoir ou
qui la plaçait comme bonne
dans un café, les parents qui
prostituaient leur fille, les
macs qui avaient réuni tout un
cheptel, les fournisseurs de
bordels… Que vous dire ?
Étaient-ils de Belfort ?
Une partie seulement. Un cer-
tain nombre venait d’ailleurs.
Vous aviez par exemple les
macs itinérants qui faisaient
étape à Belfort avec un certain
nombre de femmes. Durant
leur séjour ils s’entendaient
avec des propriétaires de ca-
fés ou louaient des garnis.
« Nous croyons devoir signa-
ler à M. le commissaire de
police un arrivage assez im-
portant de ces personnages
que l’on désigne dans le lan-
gage trivial sous le nom d’un
poisson de mer. Ces messieurs
accompagnent une notable
quantité de péripatéticiennes
du trottoir. Voici l’hiver qui
s’approche avec ses longues
soirées propices aux mauvais
coups », signale la presse lo-
cale en 1906. Photo André Larger

Fourneau Des bans de maquereaux

Originaire de Saint-Dié dans les
Vosges, Philippe Noël a intégré
depuis quelques jours l’équipe
restauration du collège Vauban
en qualité de chef de cuisine. Il
avait au préalable servi durant
douze ans en qualité de person-
nel civil au sein du 1er régiment
d’artillerie de Bourogne.

Il assumera cette fonction avec
des objectifs ambitieux définis
par Jean-Jacques Fito, principal
du collège. « Nous sommes passés
en cinq ans de 220 à 330 demi-pen-
sionnaires », explique Jean-Jac-
ques Fito. Et d’ajouter que cet
accroissement ne s’est pas fait
sans une remise en cause profon-
de du service de restauration
dans la mesure où le réfectoire ne
peut accueillir que 130 person-
nes.

Le collège propose actuellement
trois services chaque midi tout en
veillant à conserver deux heures
pleines de pause méridienne

pour les élèves. « En dehors des
règles d’hygiène et de bien vivre en-
semble auxquelles nous veillons
scrupuleusement, indique le prin-
cipal, nous invitons les enfants à
pratiquer des activités éducatives ou
sportives dans des clubs durant cette
pause ».

Dans le domaine de la diététique,
le collège offre à chaque repas des
produits frais et notamment des
légumes, « ce qui occasionne un
surcroît de travail pour notre person-
nel », concède Jean-Jacques Fito.
Personnel qui a bénéficié dans ce
contexte du dispositif de forma-
tion proposé par le conseil géné-
ral qui vise à redonner aux
enfants l’envie et le plaisir de
manger à la cantine. La direction
du collège souhaite aussi propo-
ser prochainement des repas thé-
matiques destinés à faire
découvrir de nouvelles saveurs
afin d’élargir la culture gastrono-
mique des élèves.

Hervé Haustete

Collège Un nouveau chef au Vauban

Philippe Noël, nouveau chef de cuisine du collège Vauban,
s’applique à créer des repas diététiques et goûteux pour les demi-
pensionnaires. Photo Hervé Haustete

L’avenir
des marronniers
est compromis
La place d’Armes, qui fait l’objet
d’un projet de réhabilitation, ver-
ra-t-elle ses marronniers disparaî-
tre ? C’est ce qui semble ressortir
d’une étude menée fin février par
le bureau d’études Acer arboris-
tes conseils.

Alors que les arbres font actuelle-
ment l’objet d’une opération
d’élagage, Christophe Grudler
s’inquiète dans un communiqué
du sort qui leur est réservé à court
terme.

« Le maire de Belfort a examiné le
rapport sanitaire sur les arbres et a
décidé, en comité restreint, leur
abattage complet,écrit le conseiller
général de Belfort-Est. Il valide
ainsi le premier projet du cabinet
d’architecture, sans aucun échange
avec la population belfortaine. Je
l’invite donc à démentir officielle-
ment ces informations et à tout faire
pour protéger ces marronniers cente-
naires. »

Sollicité, Étienne Butzbach ne dé-
ment pas, au contraire. « Le rap-
port sur les marronniers, que nous
présenterons aux Belfortains, n’est
pas bon, explique le maire. Quatre
ou cinq arbres sont très gravement
atteints. D’ici un mois et demi, nous
ferons le point sur le projet de la place
d’Armes dans son ensemble. Nous
déciderons ensuite ce que devien-
dront les marronniers, mais on
s’oriente vers un remplacement. »

Place d’Armes

Stationnement et 
circulation modifiés
En raison de travaux sur le réseau
GRDF, le stationnement est in-
terdit jusqu’au 13 avril avenue
Jean-Jaurès, du numéro 10 sur 5
places.
En raison de travaux sur bâti-
ment, le stationnement sera in-
terdit du 2 avril au mai rue
Francois-Noblat.
Le stationnement sera interdit du
30 mars à 14 h au 1er avril à 12 h
sur le parking de l’Arsenal, sur
deux travées, sous le Lion et face à
la Poudrière.
En raison d’un déménagement,
le stationnement sera interdit sa-
medi de 9 h à 20 h rue Auguste-
Scheurer-Kestner, du numéro 19
sur trois places.
Une fouille sur chaussée et trot-
toirs effectuée par demi-traversée
va occasionner une gêne pour la
circulation du 2 au 6 avril rue de
Marseille à hauteur de la rue
Naegelen.

Réunion publique
de Lutte ouvrière
Pour populariser le programme
de lutte que Nathalie Arthaud
met en avant, les militants de
Lutte ouvrière tiennent une réu-
nion publique de soutien à leur
candidate, à Belfort, aujourd’hui
à 18 h à la Maison du peuple.

À noter
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